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Sphaerodoridae (Annélides Polvchètes) profonds 

du Nord-Est Atllstique ' 
p a r  1)aniel I ) E S B I ~ U Y È I ~ E S  

Résumé. - IJ'&tiid(: des coll(:ctions dlAnnClidc:s 1'olychittt:s de la faniille d(:s Spli;ic:rodoi*ic1;1c: 
i~~;c.olt&cs aii (:ours des rriissions di1 CNICXC) eri ,A tlûntique 1Sst (étages battiyaux e t  abyssaux) 
tiloiitrt: I'iniportanr.e: dc: crtt,c: fanriIl(: clri  mer profonde e t  singulièrement daris l'btagtt hattiyal. 
],(.s individiis rc:iic~triit.rGs se! rGpartisseiit eri hiiit cspèces dont  sept sont rioiivell(:s polir la S(:icric:cb, 
1;) liiiitii:rrie c:tt~iit. de'voritc: dt: I'i\ritarc:t,ic~i~e. 12iic:un<: espèce ri'est commune avec crcllc:s dkcri t t :~ de: 
] ' i~i ; ig(~ ProSoi~d ci(: I'L4tl:inti(l~~(: Oiic:st,, moritr;irit. ainsi le fort d ~ g r 6  d'eridéniisnit: des c:spkcchs 3pp;ir- 
t~~tii iri t  ;i ctbtt,t: f;iiiiill(i:-,. 

Abstract. - -  'I'ht: s tudy of  rrierii1)ers of tht: farriily Sphaerodoridae (1'olyc:hactta) coll(:ct(~l 
1 , ) .  ( :Nl<XO c:ruisc.s i r i  drtep water in tho Eastern Atliiritic dcnioristrates the iriiportaiic:e ol' th,: 
f ; ~ l 1 i i l y  in the J)atliyal zone. The specii~iens collected 1)e.lorig t o  eight specirs of which severi arc iiew ; 
( , i l t h  is previoilsly I<iiown from Antûrctica. None o f  tliese specias arc Icnown from dcep water in 
tti(: \l7c.stern Atl:iiitic:, dcnioristratirig ttic: iniportanc:c: of c:ndr:rnism ii i  this faniily:.- 

Le  prograii~rri<: d ' é t u d r  des coirirnunaiitbs berithiqiics abyssalcts n rié2)iité aii Ccn t r e  

~ ) c - c : a r i o l o ~ i ~ u e  dt:  Br~tagr ic .  e n  1969 p a r  t rois  missions (Nora t lan t t :  e t  Po lyméde  1 e t  2) 
ii carac tè re  exploratoire  e t  biogeographiqiie.  A p a r t i r  de 1972, u n e  nouvelle d i rec t ion  a été 
l'risc, axée  siir  l 'é tude saisonriiére d'iine m ê m e  sérii: d e  s t a t i ons  au coiirs d e  plusieurs  cycles 

aiiniiels. C e t t e  série d e  campagnes  (I3IOC;AS 1 à BIOGAS V I  e t  POLYGAS 2, s 'est  déroulée 
(iaiis le  golf^: de (;ascogne. Deiix znries o n t  été pr inc ipa lement  prospectées  : i ine rad ia le  

iiord coniprer iant  q u a t r e  statioris d o n t  les profondeurs  s o n t  respec t ivement  2 100 m, 3 000 ni, 
4 200 m c t  4 700 ni e t  iine zone s u d  con ip renan t  d e u x  s t a t i ons  à 2 000 e t  4 500 m d e  profon-  
dc\iir. La rad ia le  Bord-Gascogne  d é h u t e  a i l  ))as d e  l a  marge cont inenta le  a rmor ica ine  à 
l'oiickst d u  h a n c  d e  l a  Chapelle. Les deux s t a t ions  d u  Sud-Gascogne s o n t  s i tuées au n o r d  d u  
j)iiric I,e Danois  e t  s e  t r o u v e n t  a p p r o x i m a t i v e m e n t  d a n s  l 'axe d u  (( Gouff )) d u  cap Bretori .  
A c:cht eiiseni1,le d e  prélkvemerits, o n t  é t é  ad jo in t s  c e u x  p r o v e n a n t  des  campagnes d u  N.O. 
N Thalassa  )> organisées s u r  le b a n c  L e  Danois  par la S t a t i o n  biologique d e  Roscoff. A la s u i t e  
c l i i  p r o g r a m m e  BIOGAS, la  campayi ie  franco-suédoise et NORBI s'est consacrée à l ' é tude  

Centre C)cénnologigi~e de Bretagne, R.P.  337, 29273 Brest-Cedex. 
1. Contrihutioii no 651 du  népartcmerit Scicntifiqiie du Centre Océanologiquc dc I3rctagiié. 
2. Noratlanto, N.O. (( .Jean Cliarcot )) du  3.VIII.1969 au  2.XI.1969. Polyrnède 1,  N. O. (( Jean  CIiarcot )I 

t i t i  IO.V.1970 a u  3.V11.1970. Polyrnède 2, N.O. (1 .Tean Charcot )) de 111.1972 au  26.V.1972. 
13IOGAS 1,  N.O. (( I,a Perlc )) du  3.VIII.1972 au  ll.VIII.1978 ; POLYGAS, N . 0 .  (( .Jean Charcot )) di1 

1!).5.1972 au  4.X1.1972 ; I<IO(;AS II, N.O. (( Jean Charcot )) d u  18.1V.1973 au  21.1V.1973 ; BIOGAS I I I ,  
K . O .  I( Jean (:harcot )) d i 1  2.VIC1.1973 ail 2.IX.1973 ; RIOGAS IV, N.O. I( Jean Cliarcot )) d u  16.11.1974 ail 
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des quatre bassins de la mer de Norvège (bassins de Norvège, des Lofoten, du Spitzberg 
e t  du  Groenland). Enfin, la campagne franco-britannique INCAL s'est plus particuliére- 
ment intéressée aux  (( fosses 1) de Rockall et  de Porcu~ ine .  

La famille des Sphaerodoridae est particulièrement bien représentée sous les hautes 
latitudes et  dans les grands fonds. Dans son important e t  récent travail de révision, FAU- 
C H A L D  (1974) signale quarante-six espèces valides réparties en neuf genres dont quatre 
sunt monotypiques. Parmi ces espèces, vingt-six proviennent des étages bathyal ou al)vssal, 
treize de régioris polaires ou sub-polaires. Dans nos prélèvements (voir annexe) les Sphaero- 
doridae sorit particulièrement abondants sur la pente continentale et  sur le glacis. Par  contre, 
les échantillons provenant des stations profondes sont beaucoup plus rares. Le présent 
travail ajoute aux  quarante-six espèces signalées par  FAUCHALD sept espèces nouvelles e t  
iiiie ~ i~na l i sa t io r i  en Atlantique profond d'une espèce antarctique. 

Clavodorum fauchaldi n. sp. 
(Pl. 1, A à E) 

I , O ( : . \ L I T ~ - T Y P E  : Campagne BIOGAS VI, golfe de Gascogne, Station VI, banc Le 1)ariois 
, 1  )S 87) (44005,2' N e t  4019,4' W -- Z = 1913 m). 

L'holotvpe a été déposé dans les collections du Muséum national d'Histoire naturelle de Paris, 
s o u s  le riurkéro AS 13. 

Le type est u n  exemplaire complet de 2,72 mm de long e t  de 0,04 mm de large. 11 
corilporte 24 segments sétigères. Blanchâtre, il ne présente ni coloration marquée, ni taches 
ociilaires. 

La partie antérieure (fig. A et  C) est légèrement rétractée dans l'échantilloii-type. 
li'ariieririe médiane est simple e t  de niênie taille que les antennes latérales. Les anteiinf:~ 
latérales supérieures préseriterit un  axe principal long qui porte à sa base quatre rameaux 
accessoires. Les antennes latérales inférieures rie portent que trois rameaux accessoires à 
leur base, niais sont de même taille. Deux cirres tentaculaires simples et coilrts sont présents. 
Iles papilles digitiformes sont disposées en une bande transversale sur le péristoniii~ni. 

Iie dos porte des macrotubercules pédonculés et  sans papille terminale. Les pédoricliles 
sorit de même hauteur que les macrotubercules. Ces derniers sont disposés en cinq rangées 
sur les trois premiers segments sétigères, en six rangées du quatriènie au vingt-deiixième, 
puis encore en cinq rangées sur les deux derniers segnients. Des papilles courtes et peu riorn- 
1)reuses existent entre les pédoncules. Elles sont de forme hémisphérique. 

Il existe ventralement deux rangées de microtubercules (fig. D) formées chacurie 
alternativement d'un petit e t  d'un gros microtubercule disposés en légers quinconces. 

28.1 1.1!174 ; I I l O ( ; A S  V, N.O. (( Cryos 11 du 10.VI.1974 au  l l .VI .1974 ; DIOGhS VT, N.O. (( .Jean Charcot 1) 

( I I I  lt;.S.1974 au 1.SI .1974 ; NORUI,  24.0. (( Jean Cliarcot )) du 18.VTI.1975 ail 12.VII1.1975 ; JNCAI,, 
3.0. (( .Jean Cliarcot )) du 12.VII.1976 ail 1Z.VIII.1976. 

3. Les campagiies Yolymède 1 et  2 sont uniquement citées pour rriéiiioirt ici, auciin des prélè\rriients 
rie contenant d'hnriélide Polychète appartenant à la famille des Sphaerodoridae. 



( lt~c~otlorrrrrl. /utrr.l~ultlr 1 ) .  si>. : A ,  partie ariti.ric.iire eri vue dorsale ; i3, parapode postérieur au Iiiiitirrrii. s i b i i -  

g,.i.r.ch ; (;, I)artic. aiithrieure cri vue la~éra lc  droite ; I ) ,  partie postérieure PI> VU(: v ( ~ r ~ t r a l ( ~  ; l:, p;ii.apo(le 
iiiiti~ric.ili. ;lu 1iuitii.riic sétigére. 



Les parapodes (fig. B e t  E) des cinq premiers segments sétigères ne possèdent ni lobe pré- 
sétal, ni lobe postsétal. Le cirre ventral du  premier segment sétigère est long e t  dirigé 
vers l 'avant de l'animal. Il mesure trois à quatre fois la longueur du  lobe aciculaire (fig. E). 
Sa taille décroît légèrement d'avant en arrière du corps. Une grosse papille claviforme est 
présente ventralement au cirre ventral à partir du  deuxième sétigère. A partir du  huitième 
sétigère, un  lobe postsétal est présent. Sa taille augmente d'avant en arrière pour atteindre 
une taille égale à celle du  cirre ventral dans les derniers segments. Au premier segrrierit, 
l'acicule est long e t  fortement vrillé. Les soies sont toutes des soies composées, La faux, 
ainsi que l'extrémité interne de la hampe, observées aii microscope électronique à balayage, 
sont finement denticulées. 

Claoodorum fauchaldi diffère de toutes les autres espèces de ce genre de par la structiire 
du  parapode. L'absence de lobe postsétal dans les premiers sétigères en fait un cas unique 
dans ce genre. 

Ephesiella ramosae l n. sp. 
(Pl. II, k e t  B) 

LOCALITÉ-TYPE : Plateau de Meriadzek (470, 29,2' N e t  8030,7' W - Z = 2 156 m). Deux 
individ~s~dont  le type. 

L'holotype a été di.,poséddans les collections du hluséum national d'Histoire natilrellc de Paris,  
sous le nuniéro- - AS 14,  

Le type est un  exemplaire complet qui comporte soixante et  onze segments sétig,' reres 
e t  qui mesure 10  m m  de long sur 0,s m m  dans sa plus grande largeur. Conservé dans I'étlia- 
no1 800, il ne présente ni coloration, ni tache oculaire. 

Le prostoniium porte deux paires d'antennes latérales égales e t  digitiformes. Pas d'anteiirie 
rriédiane, mais il existe dorsalement un  cirre péristomial impair court entouré par ilne paire 
de cirres de mênie forme. Deux paires de cirres péristomiaux sont disposées latéralement. 
Leur taille est comprise entre celle des cirres papilliformes e t  celle des antennes latérales. 

Tous les parapodes, sauf le premier, sont semblables. Ils sont simples, ne comportant 
ni lobe présétal, ni  lobe postsétal, mais un  cirre ventral plus long que le lobe aciculaire. 
L'extrémité distale du  lobe aciculaire porte trois ou quatre papilles courtes, alors que la 
partie proximale en porte trois ou quatre plus longues. Les soies sont composées ; leur 
serpe examinée au  microscope optique possède un bord lisse ; elles sont courtes. L'acicule 
est simple. Le premier parapode possède un lobe aciculaire très court. Il ne présente que 
trois papilles e t  un  cirre ventral. Il porte une grosse soie en crochet. L'acicule est présent. 

La face dorsale porte deux rangées de macrotubercules hémi-cylindriques sessiles q u i  
possèdent une papille terminale capitée. Médiodorsalement à chaque macrotubercule, se 
trouve un  microtubercule papilliforme à collier basal. Chaque macrotubercule est encadré 

1. L'espèce est respectueusement. dédiée à J. RAMOS. 



Ept~esiella ramosae n. sp. : A, extrémité anti:rieure en vue latérale droite ; H, extrérriité aiitérieure en vuc. 
dorsale. 

par quatre papilles cirriformes. Les faces dorsale e t  ventrale sont parsemées de papilles 
courtes e t  hémisphériques ou cirriformes. Il n'existe ni macrotubercules, ni microtiiberciiles 
siir la face ventrale. Un  cirre ventral impair constitue la seule ornementation anale. 

1, 8 

21 5 



PLAXCIIE I I I  

I:'pl~esieZla ramosae 11 .  sp. (Observatioil nu microscope éleclroiliqiie à balayage a p r k  désliydratation au 
poiiit c r i t iqu~ . )  : A, prostomiiim vu  de face (le prostomiiim est ici légèrement invaginé) ; B et I), vue 
latérale de la partie médiane ; C, microtul-)erculc papilliforme à collier basal. 

REMA.RQUE : Ephesiella rnntosae n. sp. est abondarite dans les prélèvement effectués 
daiis le golfe de Gascogne dans la partie supérieure de la plaine ahvssale. 



Ephesiella ramosae n. sp. diffère de toutes les espèces d7Ephesiella par la strilc.iiircs 
e t  la papillatiori des parapodes e t  par  l'absence d'une antenne impaire. 

Quatre autres espèces d'Ephesiella possèdent un  cirre ventral dont  la longueur excede 
ccllt: di1 lolw aciciilaire. 

li'phesiella ahyssorum (Hansen, 1878) : Chez cette espèce, il existe au  rnaxiniiirn tlt~ii, 
papillcs distales sur le parapode. Comme le rernarque FAUCHALD (1974),  la dcscrit)tioii 
(le H A N S E N  est très 1)rè.c.e et ne signale pas l'existence d'un crochet arr prerriier par;rpotlt-. 
1)e plus, selon I I A N S K N ,  il existe plusieurs papilles sur  le rnacrotubercule. 

Ephesiella rrzixta I lar tman et  Faiichald, 1971, possède un parapode qui ne présetlttb 
( i~<urie seille grosse papille sur la face antérieure du parapode ainsi qu'une grande papille 
dressée sur la marge dorsale. 

Ephesiell(t rrlacrocirris Hartman e t  Faiichald, 1971 : Chaque parapode a un lobe acicil- 
lr\iro conicliic e t  présente à son extrémité iin t( bouquet )) de 5 à 8 papilles minces. 

Eplzesiellu /)rec)içapitis (Moore, 1909) : Chez cette dernière espèce, le lobe aciculaire 
~ ) r ~ s c l ~ i t e  dtas papilles dressCcs à la marge dorsale du parapode. 

Sphaerodoropsis chardyi l n. sp. 
(Pl. IV, A à E) 

Loca~.r,rÉ-.ruu:c : Golfe de Gascogne (44011,3' N e t  4015'4' MT - 7, = 2 430 m). 
Ide prélèvement a été effectué à l'aide d'une drague épibenthique. Un exemplaire. 
L,'hoIotype a kté déposé dans les collections du 3iuséum national d'Histoire naturelle (If: I'irrii., 

s o u s  le numéro AS 15. 

Le type est un exerriplaire complet de  2,3 mm de long et  de 0,48 m m  de large tlaiis s;i 

pliis graride largeur. Le corps comporte quatorze segments sétigères. Conservé dans l'alcool, 
i l  i \ t 3  présente pas de coloration générale, cependant une aire pigmentaire impaire e t  roiigck 
est située au  niveau d u  premier segriient sétigère. 

l i e  prostorriiirrii, qui est légèrement contracté, porte cinq anteriries simples digitifornic~s 
très courtes (2 paires d'antennes latérales e t  une antenne médiane). Entre  les deux p;iircls 
d'antennes latérales, il existe six grosses papilles hémisphériques réparties en deux groiipcbs 
symétriques. Sur le péristomiiim latéralement deux grosses papilles représentent les cirrcbs 
tentaculaires. A la marge externe, près des antennes latérales inférieures, on remarcliitb 
tletix irivaginatioris en doigt de gant. 

1,r.s macrotul~ercules dorsaiix sont sessiles, héniisphéric~ries et sans papille termirialth. 
I.,eiir disposition est complexe. A partir du deuxième sétigère e t  a u  niveau de chaque para- 
pode, il existe iirie rangée transversale de six macrotubercules. Entre ces rangées régiili+rc+ 
se trouvent disposées des rangées transversales qui coiilprennent des macro- e t  des micro- 
tul~ercilles de niêrne forme dont le nombre total  est de quatre à cinq. Le prernier parapodr. 
ne  porte que qriatre inacrotubercules. Ventralement, il n'existe pas de rnacrotul~ercii l~~s,  

1. Cett.e cspi:cc: est amicalement dédiée à P. (;HARDY. 



Sphaerodoropsis chardyi n. sp. : A et B, partie antérieure en vue dorsale ; C*, parapode droit en vue antérieure ; 
D, prostomium en vue ventrale ; E, vue latérale gauche de la partie antérieure. 

mais des papilles hémi-cylindriques réparties selon deux lignes brisées, disposées en qiiin- 
conce : trois papilles é tant  présentes sur chaque côté au  niveau du parapode, trois autres 
dans la zone inter-segmentaire. Les parapodes sont simples e t  courts, le lobe aciculaire est 
hémisphérique et  ne comporte ni lobe préaciculaire, ni lobe postaciculaire distinct. Le cirre 
ventral est bien marqué. Sa longueur est légèrement supérieure à celle du lobe aciculaire. 
L'acicule a une extrémité vrillée. Il n'existe pas de papille hémisphérique sur les parapodes. 
Ces dernièrs portent cinq à six grosses soies composées à hampe courte et  à serpe large dont 
le bord tranchant, observé au microscope optique, parait lisse. 



Quatre espèces de Sphaerodoripsis possèdent entre six e t  dix rangées de tubercules 
d 'un seul type et  portent des antennes sur le prostomium : S. octopapillata (Hartman- 
Schroder, 1965), S. balticum (Reimers, 1933), S .  sphaerulifer (Moore, 1909), S. benguellarum 
(Day, 1963). Ces quatre espèces diffèrent nettement de  S. chardyi n. sp. de par la structure 
du parapode. E n  effet, elles possèdent toutes, soit des lobes présétaux, soit des lobes post- 
sétaux. 

Sphaerodoropsis iaureci l n. sp. 
(Pl. V, A-C) 

LOCALITÉ-TYPE : Golfe de Gascogne, Terrasse de Meriadzek (47036,i' N e t  8040,3' W - Z = 
2 325 m). 

Le prélèvement a été réalisé au cours de la campagne POLYGAS depuis le N.O. (( Jean Charcot », 
ri l'aide d'une drague épibenthique. Un exemplaire. 

1,'holotype a été déposé dans les collections du Muséum national d'Histoire naturelle de Paris, 
sous le numéro AS 16. 

Le type est un  exemplaire complet de 22 segments sétigères. Il mesure 4,05 m m  de 
long pour 0,35 m m  de large dans sa plus grande largeur. Aucune coloration, ni  tache pigmen- 
taire remarquable. 

La partie antérieure des appendices prostomiaux est arrondie ; le prostomiurn porte 
trois paires d'antennes latérales e t  une antenne médiane. Les deux antennes latérales 
moyenne e t  inférieure sont subégales, les antennes supérieures nioins longues. L'antenne 
niédiane est courte et  en forme de fourche. Une paire de  cirres latéraux est présente ; ils 
sont légèrement plus courts que les antennes latérales moyenne et  inférieure. La région 
antérieure est couverte de papilles hémisphériques kparses. P a r  transparence, on remarque 
Lin gésier musculeux qui atteint le 6e segment sétigère. 

lJes macrotubercules dorsaux sont disposés segmentairement selon quatre rangées 
longitudinales, sauf a u  premier sétigère où seuls les deux macrotubercules externes soiit 
présents. Ida forme des macrotubercules est remarquable : aplatis dorso-ventralement, ils 
présentent une légère invagination dorsale ainsi qu'une éminence arrondie dorso-postérieure. 
La face ventrale ne présente pas de macrotubercules, mais des papilles éparses. Les papilles 
dorsales sont arrangées segmentairement en quatre rangées transversales par segrnerit ; 
Je.; deux rangées disposées de part  e t  d'autre d u  macrotubercule sont complittes ; Itts deux 
autres rarigées, disposées au niveau des niacrotuhercules, sont interroriipues. 

Les parapodes sont tous semblables ; le lohe aciculaire est tronconique, le lobe présbtal 
est dc  mcme taille que le cirre ventral. Pas de lohe postsétal. Deux papilles hémisphériques 
sont préserites h la marge proximo-dorsale du lobe préaciculaire. On remarque deux rangées 
longitudinales c o m p ~ r t a n t  2 à 3 papilles sur chaque face du  parapode. A la marge ventrale, 

1. Cette  espèce es t  cordialement dédiée à A. LAUHI-:(:. 



PLANCHE V 

Sphaerodoropsis laureci n.  sp. : A, prostomium en vue dorsale ; B, parapode droit en vue aiitérieure ; C, 
détail d'un macrotubercule. 

il existe une rangée de trois papilles. Les soies sont composées ; leur hampe est courte, lisse 
e t  large, dilatée distalement. La serpe, observée au microscope optique, présente un  bord 
tranchant lisse. 



La forme exceptionnelle des macrotubercules isole nettement l'espèce nouvelle à l'iiité- 
rieur du  genre Sphaerodoropsis. Deux autres caractères sont remarquables : l 'antenne médiane 
en forme de fourche e t  la disposition en rangées transversales des papilles hérnisphériqucs 
dorsales. 

Sphaerodoropsis longipapillata n. sp. 
(Pl. VI ,  A-C) 

I,OCALITE-TYPE : Golfe de Gascogne (47031' N e t  9035' 1%' - 1, = 4 150 m). 
(:arnpagiie BIOGAS V à bord du N.O. (( Cryos a. Un exemplaire. Prélèvement effectué à la dragiic: 

éI)if)c:ntliique. 
.ZCTTRE LOCALITÉ : Nord-Ouest Atlantique, au nord-est du grand banc de Terre-Neuve. 

i,,Y3%,5' N et 49053'4' W - Z - 3 465 m. Campagne Noratlante à bord du N.O.'cc Jean Charcot ». 
C;II exemplaire. Prélèvement effectué à la drague épibenthique. 

- 

L'holotype a été déposé dans les collections di1 Muséum national d'Histoire naturelle de Paris, 
soiis le numéro AS 17. 

Le type est lin exeniplaire complet de 25 sétigères ; il mesure 4,5 m m  de long poicr 
0,47 rrin-i dans sa plus grande largeur. La face dorsale porte quatre séries parallèles de macro- 
tii1)crcules sessiles sans papille terminale. Seul  le premier segment sétigère fait exception 
iie portant que deux macrotubercules. Les faces dorsale e t  ventrale sont couvertes de 
petites papilles hémisphériques. Il n'existe pas de macrotubercules ventraux. P a r  transpa- 
rence, on observe un gésier musculeux qui s'étend iiisqu'au 7e segment sétigère. 

Le prostornium (pl. VI ,  A et  R )  porte trois paires d'antennes latérales dont les nioyennes 
soiit les plus longiles. Les antennes latérales inférieures et  supérieures sont de m6rrie taillv. 
Elles sont simples, digitiformes e t  portent à leur hase de nombreuses papilles courtes. L'an- 
tenne médiane possède un collet bien marqué, elle est de même taille que les antennes 
lathrales supérieures. Postérieurement, au niveau du péristomiiim, on remarque une paire 
de cirres tentaculaires bien développés. Deux invaginations (( en doigt de gant » sont placées 
critre l'antenne latérale médiane e t  le cirre latéral. 

[,a longueur du lobe aciculaire des parapodes (pl. VI ,  C) croit d'avant en arrière, attei- 
griarit sa longueur maximale au niveau du 8e  segment sétigère, puis décroît lentement vers 
l'extrémité postérieure. Entre le 7e e t  le 9e segment sétigère, la longueur du  lobe acicir- 
laire est de trois fois supérieure à sa largetir. Le lobe présétal est bien développé, le lobe 
postsétal est alisent. A la marge supérieure d u  parapode et  sur le hord distal, on remarque 
iirie grande papille grêle. Deux ou trois papilles plus petites sont situées en px i t ion  plus 
proximaIe à la marge supérieure du  parapode. Six à sept papilles sont éparses sur les dciix 
faces du parapode. 

Toutes les soies sont composées. Les serpes, ol~servées au  microscope photonique, o n t  
le l~o rd  tranchant lisse. L'acicule est vrillé, son extrémite postérieure est tournée vers l'arrière 
d u  corps. 



PLANCHE VI 

Sphaerodoropsis longipapillata n. sp. : A,  prostomium en vue latérale droite ; B, prostomium en vue dorsale; 
C, parapode droit de la région médiane en vue antérieure. 

Trois espèces de Sphaerodoropsis réunissent les caractéristiques suivantes : quatre 
rangées de macrotubercules ; pas de rnacrotubercules ventraux ; trois paires d'antennes 
latérales ; des papilles ventrales et dorsales. Ce sont : S. furca Fauchald, 1974, S. elegans 
Hartman et Fauchald, 1971, et S. parva (Ehlers, 1913). 

S. furca diffère des trois autres espèces par son antenne latérale supérieure bifurquée. 
S. elegarts diffère de notre espèce par la structure du parapode, puisqu'il ne comporte 
pas de lobe présétal, mais à l'inverse possède un lobe postsétal absent dans notre espèce. 
S. parva diffère aussi de S .  longipapillata par son parapode court et par son antenne laté- 
rale inférieure plus longue que les deux autres antennes latérales. 



Sphaerodoropsis martinae n. sp. 
(Pl. VII,  A-C) 

LOCALITÉ-TYPE : Campagne BIOGAS VI, golfe de Gascogne. Station VI, banc Le Danois 
(44005,2' N et 4019,4' W - Z = 1913 m). 

Le prélèvement a été effectué à la drague épibenthique depuis le N.O. (( Jean Charcot )) le 
ler novembre 1974. Trois exemplaires dont le type. 

L'holotype a été déposé dans les collections du Muséum national d'Histoire naturelle de Paris, 
sous le numéro AS 18. 

Le type est un  exemplaire complet de 15 segments sétigères ; il mesure 2,94 r i i r i i  

de long pour 0,47 mm de large dans sa plus grande largeur. Le corps est assez conlprinid 
dorso-ventralement. Le type ne présente ni coloration, ni tache oculaire. Cependant, dt: 
nombreux paratypes présentent au niveau des macrotubercules dorsaux une couleur orangée. 

La  partie antérieure est hémisphérique e t  porte trois paires d'antennes latérales e t  ilne 
antenne médiane. Les antennes latérales moyennes e t  inférieures sont de même t,aille, 
alors que les antennes. latérales supérieures sont très courtes et  papilliformes. L'antenne 
médiane est légèrement plus courte que les deux paires inférieures d'antennes latérales. 
La région prostomiale est couverte de papilles courtes et  obtuses. Deux cirres tentaculaires 
latéraux courts sont présents en arrière d u  prostomium. Il existe deux invaginations entre 
les antennes latérales moyennes e t  les cirres tentaculaires. Les macrotubercules dorsaux 
sont en forme de calotte sphérique sans papille terminale. Ils sont disposés segmentairement 
selon quatre rangées parallèles. La face ventrale ne présente ni macrotubercule ni micro- 
tiibercule, mais uniquement quelques papilles éparses e t  discrètes. De même, la papillation 
dorsale est réduite e t  difficile à déceler (elle est cependant bien visible lorsque l'on sort l'ani- 
mal d u  liquide conservateur). Le contenu du macrotubercule reste opaque lorsque l'animal 
est éclairci. 

Les parapodes sont simples e t  sans papillation. Ils sont courts, suhh6misphériques. 
L'acicule a une forme de vrille, le parapode porte 10 à 15 soies composées à hampe longue 
à lame courte qui présente un tranchant lisse en microscopie optique. I,e cirre ventral  
ne dépasse pas l'extrémiti: du lobe aciculaire. Le lobe présétal est court, le lohe posts6tal 
est absent. 

Le pygidium est entouré dorsalement de trois papilles hémisphériques, latéralement 
on trouve une paire de macrotubercules piriformes, ventralement une paire de  papilles 
e t  un cirre ventral impair et médian. 

Cette espèce est proche de Sphaerodoropsis laevis Fauchald, 1974. Elle possède en 
commun avec elle les caractères suivants : quatre rangées de macrotubercules dorsaux ; 
pas de  macrotuhercules ventraux ; des papilles rares, excepté sur le prostomium ; un para- 
pode sans papille. 

1. Cette espèce est amicalernent dédiée à V. MARTIN, auteur des dessins de cette publication. 



Cependant, il en diffère fortement par  l'absence de lobe postsétal e t  la présence de 
lobe présétal. Les deux rangées les plus dorsales de macrotubercules sont aussi très carac- 
téristiques chez S. laevis : ils ont une hase très épaisse ressemblant ainsi à un épaississement 
dorsal mal individualisé. 

S1)l~nerodoropsis martinae n. sp. : A, partie prostomiale en vue latkrale gauche ; B, prostoiiîiuin cil vue 
dorsale ; C, parapode gauche en vue antérieure. 

Sphaerodoropsis parva (E  hlers, 1913) 
(Pl. V I I I ,  A-D) 

NOUVELLE LOCALITÉ: : Plateau de Meriadzelr (glacis) (47030,8' N e t  9007,Gr W - % = 3 906 m). 
1 )eux individus. 

L'exemplaire plus particulièrement étudié est complet, mesure 2,75 m m  de long pour 
525 microns de large et  compte 18 segments. Conservé dans l'alcool, il est uniformément 
blanchâtre e t  ne présente pas de tache oculaire pigmentée. 



S,,/rcleroctoropsis prroo (l:lilors, 1!11:1) : A, partie aiit6i.ic~iil.c eri vue dorsale ; II, partie aritérieure eii vue 
Jatihrale gaiiclie ; C, parapode en vuc postérit:ure ; 11, parapode moyen droit en vue antérieurta. 



Les macrotubercules dorsaux sont hémisphériques et  sans filanierit terminal ; ils sont 
disposés segmentairement suivant quatre  rangées longitudinales ; seul le premier segment 
iie présente que les deux macrotubercules externes. Le corps, dorsalement e t  ventralement, 
est couvert de petites papilles hémisphériques. La face ventrale ne porte pas de macro- 
tubercules. 

Le prostomium porte trois paires d'antennes latérales dont les deux inférieures sont 
suhégales e t  plus longues que les antennes latérales supérieures. Ces dernières sont de mênie 
taille que l'antenne médiane. Les deux cirres tentaculaires sont de taille intermédiaire. 
'i'ous ces appendices sont simples et digitiformes. Une invagination paire en doigt de gant 
est présente entre le cirre tentaculaire e t  l'antenne latérale médiane. 

Les parapodes sont courts (la longueur du lobe aciculaire est égale ou inférieure à sa 
largeur). Le lobe préaciculaire est de même taille que le cirre ventral. Il n'existe pas de lobe 
I~)staciculaire.  Une grosse papille hémisphérique est présente au  bord proximal supérieur 
( i i i  lobe préaciculaire. Chaque face du  parapode porte de trois à cinq papilles likmisphériques. 
1,cs soies sont toutes composées à hampe courte et  à lame lissc ((?II o1)stlrvatioii a11 microscoI)e 
optique). 

L'espèce décrite par EIILERS (1913) a ,  jusqii'à ce jour, été signalée dans les eaux aritarc- 
iiclues e t  subantarctiques. La plupart des exemplaires reciieillis aujoiird'hui proviennent 
des collections de 1' « Eltanin )) ( F A U C H A L ~ ,  1974). Les caractères qui pourraient différencier 
nos exemplaires sont très faihlos (rapport de taille eiitre les antennes, longueur des parapodes). 
Ils peuvent aisément être a t t r i l~ués à I'btat tlé coritructioti dt:s échantillons e t  ne me paraissent 
1)"s suffire à la création d'un nouveau taxon, triéme de rang subspécifique. Cependant, 
il faut souligner que les exemples de cosmopolitismr sont rares dans cette famille et  que 
l'attribution de nos exemplaires à cette espèce devra être révisée si des collections plus 
importantes peuvent pernicttre l'étude des variations intraspécifiqi~es. 

Sphaerodoropsis sibuetae l n. sp. 
(Pl. IX, A-E ; pl. X, A-D) 

LOCALITÉ-TYPE : Marge est du banc Le Danois, golfe de Gascogne (44005,2' N et 4019'4 CV - 
% =- 1913 m). 

L'holotype a été déposé au Muséum national d'Histoire naturelle de Paris, sous le numéro 
AS 19 ; des paratypes ont été mis en collection à la Smithsoiiian Institution de Washington. 

Le type est un exemplaire complet présentant 19 segments sétigères ; il mesure 
2,82 mm de long sur 0,55 mm dans sa plus grande largeur, au niveau du  sixième segment 
sétigère. La plupart des très nombreiix spécimeils étudiés ne présente ni coloration, ni 
taches oculaires. Cependant, les individus provenant d'une station située sur la Terrasse 

1. L'espèce est amicalement dediée à Myriam SIBUET. 



de Meriadzek possèdent occasionnellenient une ou deux paires de taches oculaires. De plus, 
certains individus provenant du nord de la fosse de Rockall sont de  couleur légèrement 
rosée. 

La région antérieure est globuleuse ; elle porte une antenne médiane courte e t  trois 
paires d'antennes latérales dont les deux inférieures sont subégales e t  ne dépassent jamais 
en longueur la moitié des deux premières. Sur les plus grands individus, l'antenne supérieure 
peut porter à sa base une papille qui lui doririe un aspect digité. Latéralement, il existe 
tieiix cirres tentaciilaires de même longueur que les antennes latérales inférieures e t  médianes, 
iiiais Iégèrernent plus grêles. Deux invaginations en doigt de gant e t  qui  se terminent e n  
poches dilatées sont présentes entre les antennes latérales médianes e t  les cirres tentacu- 
1;rires. Des papilles courtes sont éparses sur toute  la région ant 6rithrirt:. 

Les macrotubercules sont uniquement présents sur la face dorsale. Ils sont h6niisphé- 
ritlues sessiles e t  sans papille terminale. Ils sont disposés segmeritaircrnent le long di1 corps 

PLANCHE 1X 

Spl~merodnropsis sihuetae n. sp. : A,.prostomiurn en vue dorsale ; B, partie antérieure en vue latérale gauche ; 
(:, soie composée à serpe denticulée ; Il, parapode droit en vue postérieure ; E, extrkmité anale en vue 
vcritrale. 



scblon quatre rangées longitudinales qui donnent à l'animal un aspect caréné. Seul le prcirii'br 
segment ne porte que deux macrotubercules, les deux médians étant  absents. Des papilles 
(sourtes sorit dispersées sur l'animal (ventralement comme dorsalement). 

Lcs parapodes sont tous de même forme bien que le cirre ventral augmente de taille 
dYavant  en arrière jusqu'au niveau des trois quarts postérieurs de l'animal où il dépasse 
la longiieur du  lobe aciculaire ; puis la taille du  cirre ventral décroît postérieurement. La 
Inrigueiir des parapodes est supérieure à deux fois la largeur. 

Le lohe préaciculaire est de taille moyenne, mais reste bien individualisé sur toute 
lorigilcur du corps. Il n'y a pas de lobe postaciculaire. Chaque face du  lobe aciculaire 

[>orte 10 à 15 papilles disposées en rangées longitudinales plus ou moins régiilières. L'acieiile 
( & S I  droit. 

Les soies de l'holotype sont toutes seinblables. Ce sont des soies composées à hampe 
(.c,iirte e t  à long article terminal en serpe peu marquée. L'observation au microscope optique 
i x 2150) rie laisse voir qu'un bord tranchant lisse, alors que 1'ol)servation au microscope 
,.lf*(*trorii(~i~e à balayage ( X  9700) révèle l'existence d'une fine denticulation du  tranchaiit. 
I>:ilts cbcrtains paratypes, les hampes des soies composées sont très longues à partir di1 
c~iiic,uièmc ou du sixième sétigère. Le pygidiurn est entouré de 3 macrotiik~ercules (1 médio- 
tlorsal e t  deux latéraux) e t  ventralement de quatre papilles courtes ~ . t  d'un cirre digiti- 
forme siinple médian. 

Dans la révision effectuée par FAUCHALD (1974), trois espèces de S p h a c r o t l ~ r o p ~ ~ i s  
I~os+dent  à la fois quatre rangées de macrotubercules dorsaux, trois paires d'aiitchiîrirs. 
i'.,, demacrotubercules ventraux e t  des papilles réparties sur toute la siirfacc du corps, 
clorsalement et  ventralement : S. elegans Hartman et Fauchald, 1971 ; S. furca Faiichald, 
1!1'74 ; S .  paroa (Ehlers, 1913). 

S. elegans Hartman e t  Fauchald, 1971, ne possède pas de lolje préaciculaire mais iiri 

Iol>c postaciculaire. Dans cette espèce, il n'existe qu'une seule papille à la marge siipéricliirt: 
( ] i l  parapode dont la longueur est supérieure à trois fois la largeur. 

S. furca Fauchald, 1974, a un  parapode caractéristique : il possède une p p i l l e  troricjric:c 
;i I;i rrtnrge supéro-externe ainsi qu'une seule papille ronde près de la marge siipériciirr~. 
t ' , r i  oiitre, l 'antenne latérale supérieure est fourchue à la hase. 

S. parva (Ehlers, 2913) est caractérisé par une partie antérieure couverte de papilles 
tloiit la longueur croit antérieurement e t  un nombre très réduit de papilles (2-3) siir c*Iiat~iir 
f a c ~  du parapode. 

S .  sihuetae n. sp. diffère de ces trois espèces par la structure du parapode, en particulier 
par l'absence de papille isolée à la marge supérieure du parapode et  par un plus grarid nombre 
( 1 , .  papilles g1nl)iileuses sur chaque face du  parapode. La structure de l'antenne supérieurch 
I:itc;ralc dias plus grands individus la rapproche de S. furca. 



Sphaerorloropvis .cibuetue I I .  SI). : A, 1i;rt~itiis eii vutt (Ic~rso-~)osti.rir.urr. ; l i ,  ribgion ~ ~ i a s t o m i a l e  en viicb dorsale : 
C, ri.=;ioii rrioycliiiit* t.11 vue latt'brale ; I l ,  rriacrot~il~erciilr.. 
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